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LE COURONNEMENT D'EPINES DE N. 8.

Pour la Semaine Satnte

ey Rien w'anrea done mangué an supplice dufils de Phomme !

1 a subi dans sacchaiv le pive des tourments @ les tonets ont
lahourd son corps, leslaniéres ont entourd, enlacd, ¢treint son dos et
s poitrine, ses membres si bien formdés, si délicats, et y ont crense
trés-avant, trés-profond, des sillons horribles.. Livdivine Vietine
west plus quune plaie, quiun lambean palpitant, qu'une gnénille

Dans cette guenille que Pon va tout-a-Fheure pendre e
croix et élever aux regards de tousy—qui done yeconnaitiait Tama
jesté céleste 2 Qui soupeonnerait le Dien sous ce moreean de chai
fumante —Tonte la noblesse, tonte la heantdé du Fils de Thomme ne
Jest-elle pas ¢vanonie 7.

Non ! non ! Regardez sa téte !

Le front, les venx rellétent toujonrs Pinlini 5 le divin peree,
irradie an travers de eette tigure malgré tont. noble et eéleste. Cetts
téte est bien celle d’un Roi, celle d’'un Dien ! Les longs cheveuy
flottants, ont les gouttes de sang ont mis comme des rubis, ils enea
drent noblement toujours ces traits qui respirent—ah ! une doulew

intense sans doute,—majs par dessus tout je ne sais guelle infinic

douceur et bonté,

Pourtant, il mangue quelgne chose an front du Fils de Phomme.,
11 sest dit Roi. Tout i ’heure encore, & la face de Pilate et de

toute la soldatesque, 1 a proclamé hautement son titre de souve
rain.  Or, o est son diadéme ? On voit, an front des 1ois;, une cou
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